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Un Concert sur 'Eau.

Le club de raquettes, les Trappeurs, a prouvé
une fois de plus qu'il savait faire les choses. Les
membres de ce club ont organisé, pour lundi soir,
une excursion, qui a été couronnée d'un beau succès.

Le vapeur Canada, chargé de joyeux touristes,
laissait soni quai à huit lieures, tout ruisselant (le
lunières aux couîleris' variées à l'infini, au milieu
des bombes et des obus qui éclataient dans l'air,
comme si on utt voulut bomîîbarder le ciel. Mais au
lieu d'un navire de guerre lançant des traits mortels,
on admirait un splendide palais flottant d'une ap-
parence férique.

A l'intérieur, au lieu le voir une foule mena-
ctnte, c'était de gais compagnons qui avaient le
sourire sur les lèvres et la joie dani's le cu'itr. Le
vapeur doucemîîentt bercé par les ondes du Saint-
L'urent, le touriste sensiblement entraîné par (les
flots d'htarmtoiie et charmé par le chant earactéris-
tique dit trappeur, tout contribuait à rendre en-
clianteur ce vovage unique en son genre.

Il v eut à bord lit bateatluim magnifique con-
ceirt ulîîsique délicieuise et entrainante, cIaints des
plus distingués. " L'Harmoni de Montréal," comne
toujours, s'est signalée. Les doux accords (e la
musique se mêlaient avec une touehante mélodie
aux entretiens plus touchants encore de couples
amis qu'on apercevait dispercés enç et là.

Le comité d'orgaisation, le président et le secré.
taire (lu club, Ont fait preuve de beaucoup de tact,
d'habileté et d'esprit d'initiative dans les lirépara-
tifs (le cette cbariiante exeursion. Le club, les
Tappeus, est formé de gens d'élite recr'utés en

raunde partie dans le conerce et l'industrie. Ils
sont nombreux et vaillants et parfaitemîent digues
lu beau noi qu'ils portent.

La Ronce et la Violette.

'Une ronce s'é alai au pied (l'un) vieux nui\,
éutuant de ses tiges aux dures étreintes toutes les
petites fleurs qui auraient voulu partager avec elle
ce coin de terre.

A ses côtés, une violette venait (le s'entr'uvrir
et saluait sa venue dans la vie en répandant soi
pîarfum d'une esquisse douceur.

Mais la ronce jalouse s'avança pour ensevelir la
fleur naissante et lui ôter le rayon de soleil qui
récliaufîhit sa délicate corolle.

I Plante chétive et rampante, disait lenvieutse,
tu ine comptes que quelques heures, et déjà tiu veux
tout remplir ici. Cette terre mî'appartient par droit
de puissance et d'ancienneté. J'ai vu naitre plu-
sieurs de tes sours ; conue toi elles ont encouru
mna disgrâ^ce et je les ai chatiées aussitôt. Je veux
régner seule ; qu'es-tu donc pour t'opposer à moi ?
les hommh les me craignent et n'osent m'approcher,
ils ne te défendront pas, audacieuse !..."

Elle continuait à parler, miais Zdphîyre, qui l'-
coutait en caressant la timide violette, apporta le
stave parfumn de la petite fleur jusqu'à deux jeu-
ies filles (lui devisaient gaieient non loin de là.

" Quelle délicieuse odeur ! s'écria l'une d'elles.:
Cherchons bien vite la fleurette embaumée qui se
cache dans la mousse... Ah! quel heureux hasard,
ina chère ! Voyez donc cette affreuse ronce qui
envahit tout ce terrain. Aidez-moi à l'arracher, par
pitié pour la violette."

La ronce s'était trop vantée d'inspirer l'effroi.
In quelques minutes, elle fut étendue sur le che-
mie pour s'y dessécher, inerte et impuissante.

Le lendemain, la violette n'était plus seule : d
fratches fleurs aussi belles qu'elle l'entouraient et
répandaient tout à l'entour leurs exquises senteurs.

Le vrai mérite finit toujours par l'emporter sur
la jalousie mesquine et la sotte fierté ?
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CA ET LA.

M. J. B. Caouette, employé civil, à Québec, doit
épouser prochainement la fille de l'un des priiici-
paux entrepreneurs le Québec.

Une des cantatrices les plus en renom( le Mont-
réal doit s'unir, tout prochailneIent, par les liens
du mariage, ài un riche anglais.

La future épouse a flait connaissance (le son
fiancé à la Malbaie, oùt elle a passé une partie de
la saison d'été.

En Fitilatid, vient de s'imîplauter dans quelques
villages une secte origine, dont le dogme fondamen-
tal est l'autorité souveraine de la feiune. dains la
famille. Les disciples de cette secte, qu'ils con-
tractent un véritable mariage oit vivent avec une
femme sans union légitime, pretent serninclt du se
soumtettre enitièrcie t à la fenue et de se confes-
ser -à elle unie fois par semaine. DPe leur côté, les
feues choisissenut l'unie d'entre elles pour souve-
raMue, avec l 'bligation de veiller à c'e qute les hionm-
imîes soient tìd 1s à leur serumnit, et (e les piir
s'ils les transgressent.

Un évèneienlt à sensation a eu lieu à' la basse..
vîlle, ces jours lerniers. l homme pointait avec
un revolver chargé sa tendre moitié et l'obligeait
le laisser le toit conjugal ou de se résigner à la
mort. Soit frère étant intervetnut, enleva le revolver
qu'il remit à la pilice. Ce ti mîtal-intentionné est
parti pour ol'le d'Orléans et ancuie plaitte -
vielle n'a été faite contre lui.

Le frère diu souîverain d'un pays voisin. est sourd
coinae un pot.

Dernièr'mtnt, il se trouvait à la cour de.:, n
coimpaigiie de sa feumne.

Au diner de ga iun en soil loiiiieir,le prini-
ce était placé à côté dle la soiuveraine dupi

On1 sert le potage. A ce iiinment la siiuverailne
se penche vers l'altesse et lui dit douceient

-- M<nseigieu',la princesse votre épouse, est
véitahblement chlarmante.

-C'est vrai, répond à haute voix le Prince,
mais elle est iin peu chaiule.

Le iîalheureux croyait qu'on parlait le la sou-
pc,

Les lons. MM. Chapleau et Church otît rapporté
des docunments très inpor'tanîts sur la questioin cihi-
nioise, dans la Colomibic-Britatiiquie. Ils ont re-
cueilli une foule de témoignages très uinportaints.

Un jeune avocat faisait soi début. Au moment
le plus chaleureux de soit plaidoyer, ui aliboroit se
mit à braire de la plus terrible fagoin

Jamais le palais de justice mn'avait retenti d'ac-
cents aussi formidables. On n'entendait plus la
voix de l'avocat. Un de ses confrères l'engagea à
cesser sa plaidoierie jusqu'après la fin de ce con-
cert malencontreux, ce qu'il fit de très bonne grâce.
Quand l'âne eut tenuiné ses vocalises, l'avocat
reprit ainsi le fil de son discours:

-J'en demande pardon au tribunal, mais si j'ai
interrompu mon plaidoyer, c'est par déférence pour
mon estimable confrère.

Inutile de dire de l'lhilaritê qui accueillit ces pa-
roles.

Un garçon brasseur et épicier, à Puteaux, était
atteint depuis quelque teimips d'une flhxion de
poitrinme. L'autre jour, il fut pris d'uin accès de dé-

lire et pria sa femme de venir se reposer à (cte d
lui. Pour contenter le malade, sa femme flt Ce
qu'il demanda.

A peine était-elle auprès de lui qu'il la saisis,
sait par les cheveux, et, tirant un revolver qu'il
avait eaché sous son oreiller, il fit feu sur la pau,
vie fennme, leureusemuent, sa feimme évita la
balle, et, gagnant l'escalier, elle réussit à s'éclap.
per, tout en criant au secours. Elle étut arrivée
dans la cour et s'arrétait, haletante encore, lorsqu
le corps (le son mari tomba à ses pieds.

Il venait (le se prccipiter P la fenêtre de leulr
logement situé au premier étage. La iot aait été
instantanée : il avait la tête fracassée.

Dans la main crispée du mort, on trouva enco e
le revolver charg de quatre eartouches.

L'art de se fare des rentes avec le tonton de sa

slonsieunr, sams le to, a épous une fhna x.
cssivemlient iche q i lui fait expier sa cupidité n
le tenant de très court du tt Jde l'argent; elle lui
sert chaque imois une niagre pension absolument
nsuflisante pourSes depenses persomiells. M

le beson rend mventif,
3 ladane possède un horrible toutou, pour lequel

elle donnerait cent fois on inari et sa fortune avee.
C'et sur cette passion efirénée que maonsieur a

bâti ne inlgénienisecmiasn
Toutes les fois qu'il a iesoin d'argent, il profite

d'une absence de maulaie poiU lrer le tintu à
Un idutriel avec leqIel il s'est entendu. Il en est
quitte pour laisser la porte sur le paliour ouvie, et
le cliien est eensé avoir pofité ld'une tonrdeie de
q uelq1 îulidomestîique pour gagner. l'salber. Madhune
couvre scs parqiuts de hames et les mîursu de L
ville d'aieles proneuttait des deux et troiý ceuns
francs de récompen-e à l'heureux iui>rtel qui re-
trovempV a lnîial oré.

Le leVdtin, 'iniustril rauni le chiei, el-
poceli la primeiii et la partage avie nouier,uivanu
leurs cnventins. ELt tout le ionde est onitent.

PENSEES.

La nature donne le géinie; la société l'esiti; les
études le goût.

Le mélacge du g'ût acquis et dt goût aturel
est la perfection de tous deux.

Il y a un granid éloge à faire du bngoû t
qu'il réprouve toujours ce qui est contre la aisoi.

'La digîit( de la fenînte est d'c'tie iglorée, sa
gloire est dans l'estime (le soit itari, ses pdaii's
dans le bonheur de sa fanille.

le voRile qui enveloppe l'avenir n'est pas lui des
moindres bienfaits le la Providence.

Il est du bonheur comme des m11onitres : les
moins coipliqué-s sont celles qui se dérangent le
roins.

Bien les hommes déposeit sur le seuil de leur
demeure l'amabilité séduisante dont ils se parent
dans le ionde.

Je ne connais qu'ni moyen de se faire aimer de
ses seumables, mais le moyen est infaillible il
consiste à les aimer véritableet.

Aimer ! ce mot sublime, et souvent si ial coii-
pris, renferme ui sens nystérieux qui répond à
tout ce qu'il y a de plus excellent dans notre ia-
turc.

Quand j'ai rendu service à mon aii, oil pis
avec zèle ses intéi.ts, il ne me semble pas qu'on
doive m'en louer ; je me crois seuleenit exempt
de tout reprochte.
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